
«arque, bm 100 kilos brute logea, eomp-
•SsT* MB* escompte. 

Première, dernière cotes e t clôture. — 
Incotees. 

Muils de lin, départ usine a u TTissittri 
Les 100 kilo* nets, fût» prêta,., comptant 
eens escompte, aana t a u à la production. 

Première cote. — Juin, 188.76 V. ; juil
let, 187.80 V. : luillet-août. 187.80 V. ; 
4 derniers, 183.78 V. ; 4 de novembre 

Dernière oote. — Juin. 186 A_ 187.80 V. : 
Juillet. 186 V. : Juillet-août. 183.60 A.. 186 
V. ; 4 dernier». 183.76 V. ; 4 de novem
bre. 188 V. 

Clôtura. — Juin. 188.38 : Juillet. 183.78 ; 
Julllet-aout, 188.78 ; 4 damier», 182.60 ; 
4 de novembre, 183.60. 

Teurtsau* de lin. départ ualne ou ma
gasin. I n Trac, comptant sans escompte. 

Première cote. — Juin. 60 A.. 61.60 V : 
juillet. 63 V. : Juillet-août. 61.60 A.. 62 50 
V. : 4 derniers. 64 P. ; 4 de novembre. 
68.60 V. 

Dernière cote. — Juin. 50 A.. SI V : 
juillet. 63 V. ; juillet-août. SI A.. 62 V ; 
4 damiers, 63 A.. 63.78 V. ; 4 de novembre. 
66.50 A.. 58.50 V. 

Clôture. — Juin. 50.80 : Juillet, 61.50; 
IulUet-août, 51.80 ; 4 derniers. 53.50 ; 4 
d# novembre, 50. 

LÉGUMES ET FRUITS 
Pommes de terre nouvelles Cavalllon. 

78 fr. : Salnt-Malo. 35 fr. : Palmpol, 32 
tt. ; Tomates de Cnàteaurenard. 2.80 ; 
Aulx Cavalllon. 2.30 ; Bigarreaux (Vienne 
(Isère), 22S : Artichauts Bretons, sacs. 
0 fr. la douzaine : Haricots verts Château-
ranard. 160 A 400 fr. ; Oignons Hyéroia. 
40 francs. 

MADAME ! 

Pour letvmr vos effet» de couleur, mettez-le* à tremper 
pendant quelque* instant» dan» une dissolution de 

10 gramme» environ par litre d'eau. Frottez sans 
savon : rincez à l'eau claire, tan» tordre, faite» sé
cher à l'ombre. 

ENGRAIS ET PRODUITS 
CHIMIQUES 

Nitrates ds shsux. — 16.5 % d'azote, 
dont 14.6 % nitrique, 1 % ammoniacal, 
83 fr. les 100 kilos, livraison juin. 

Nitrate* de ehaux. — 13 % d'azote ni 
trique. 72 fr. les 100 kilos, livraison Juin. 
Franco toutes gares grands réseaux des 
départements d u Nord e t Pas-de-Calais 
par 10 tonnes minimum marchandise lo

gée en sacs imperméabilisés perdus, ré
glés à 100 kilos, brut pour net. 

Bulfste de ter eristaux. — 30 fr. les 100 
kilos. 

Sulfate de fer neige. — 32 fr. les 100 k. 
Sulfate ds suivrs srittaux. — 147.50 les 
100 kilos. 

Sulfata de suivre neige. — 162 fr. 80 les 
100 kilos. Départ usines, sacs perdus, ré
glés à 100 kilos, brut pour net. 

Sulfsts ds seuds aiguille industriel. — 
41.50 les 100 kilos. 

Sulfsts ds seuds aigullls raffiné. — 
44.50 les 100 kilos. Par 10 tonnes, départ 
usine Nord, sacs perdus, réglés a 100 loi.. 
brut pour net . 

LIVERPOOL. — Haussa I 1 penny. 
NIW-YORK. — Hausse : 1 peint. 

MARCHÉ DES COTONS 
DU MERCREDI M JUIN 1935 

LE HAVRE — Juin. 230.50 ; Juillet. 
240 : août, 230.50 ; sept., 230.50 ; oct.. 
230.50 : nov.. 238.50 : déc.. 230 : janv.. 

B O U R S E D ' A F F R E T E M E N T 
O E L I L L E 

Journée du Mercredi 18 Juin 183S 
Beuvry-La Madeleine, 6.26 ; Roubalx q. 

d'Anvers. 6.25 ; Saint-Quentin, 17 e t 17 + 
0.00 ; Nanterre chenal de la Sablière, 
28 30. — Bruay-Calals Bassins. 10.25 ; St-
Quentln. 17 : Fllze. 30. — Oenaln-Corble, 
10.60. — Escarpelle-Calals Fannlns 11.26; 
Saint-Quentin. 16.40 ; Pontolse. 34. — 
Oayant-Rlbemont. 20 ; Pont-St-Maxence. 
21.50 ; Saint-Quentin, 10.40. — Harnes-
Don. 2.78 ; Denaln. 8.2S : Leffrlnckouke. 
11. — Llévln-Leffrlnckouke, U.60 ; Conn
ues, 6.76 ; Blache-Salnt-Vaast, 6. — Loos-
Oand Port Arthur. 8.25. — Marles-Salnt-
Amand. 7. — Meurchln-Ham. 17. — Noyel-

les-Oomlnes, 6.86. — Ostrioourt-Roubalx 
q. d'Anvers. 8.80. — Pont-4-Vendln-Hen-
nuln, 17.50 — Pont-de-la-Deûls-Comlnes. 
6 66. — Vlolalnes-Tourcolng Blanc-Seau, 
6.26 ; Roubalx q. de Wattrelos. 6 4 0 ; Cep-
pelle-la-Orande 10.10. — St-Amand-Rieux. 
33.26. — Denaln-Lemotte-Breuu, 30.75 

UNION MUTUELLE DES BLESSES 
DE LA TÊTE 

La réunion de propagande de l'Union 
qui s'est tenue dimanche A 10 h , dans 
une salle de l'Hôtel Salnt-Oeorges, 67. 
Grand Place à Hazebrouek (Nord), a ob
tenu un gros succès. 

Un grand nombre de camarades avalent 
répondu à l'appel d u Conseil d'adminis
tration. 

Avalent pris place au bureau : Ohya 
Georges, président fondateur ; Trloux 
Charles, vice-président : Bellembols Char
les, contrôleur ; Vasseur Louis, adminis
trateur ; Rousaey Auguste, délégué pour 
l'arrondissement d'Hazebrouek. 

De très Importantes quest ions j fuernt 
développées par le président Ghys. qui en
tretient rassemblée avec sa compétence 
habituelle, du but et de l'œuvre de notre" 
groupement, de l'application Juste et Inté
grale des barèmes d'invalidité nous con
cernant, des revendications matérielles 
spéciales de l'Union et de la défense éner
gique de nos droits acquis. 

Cette causerie très Intéressent» fu t sa
luée par de chaleureux applaudissements. 

En conclusion de cette réunion, l'or
dre d u jour suivant fu t adopté à l'una
nimité : 

t Lea membres de l'Union Mutuelle 
des IBeesés de la téta de la région du 
Nord de la France, réunis le dimanche 23 
Juin 1838. A l'Hôtel Salnt-Oeorges, 87, 
Grand Place, à Hazebrouek (Nord), féli
citent chaleureusement leurs dévoués mi
l i tants pour l'action vigoureuse qu'ils mè
nent pour l'accomplissement de leurs légi
t imes revendications. 

I ls protestent contre le maintien de 
la retenue de 3 % Imposés sur les pen
s ions des trépanés, blessés de la tète et 
commotionnés de la guerre reconnue Im
placables, et refusés systématiquement A 
tous emplois réservés et obligatoires. 

» Et déclarent qu'ils s'opposeront éner-

glquament à toute nouvelle atteinte aux 
droits acquis des Anciens Combattants s t 
Victimes ds la guerre a. 

Pour tous renseignements et adhésions, 
prière de s'adresser a M. Georges Ghys, 
président fondateur, 31, rue des Tanneurs, 
a Lille (Nord), où se t ient Journellement 
la permanence (Joindre timbre pour ré
ponse) . 

LA JOURNÉE DU VOYAGEUR 
FRANÇAIS A L'EXPOSITION 

INTERNATIONALE 
DE BRUXELLES 

L'Union Syndicale Nat ionale organise 
l a Journée d u Voyageur d e Commerce 
Français A l'Exposition Internat ionale 
de Bruxelles. 

Cette mani fes tat ion aura l ieu l e di
manche 14 juillet. Les inscript ions s o n t 
reçues à la permanence d u Groupe d u 
Nord de 1TJ.S.N. Hôtel Moderne, Par
v i s Saint-Maurice a Lille les mardi , jeu
di, samedi , jusqu'au 4 Juillet, dernier 
délai. Elles devront être accompagnées 
de la s o m m e de 40 fr. par personne. 

Tous les Voyageurs de Commerce, syn
diqués ou n o n syndiqués, ainsi que les 
membres de leur famille , son t invi tés à 
participer A cet te grande manifestat ion. 

COMITÉ NATIONAL 
DE PROPAGANDE 
POUR LA MUSIQUE 

blée générale annuel le statu
taire d u Comité National de Propagande 
pour la musique, a été fixée au lundi 
1er Juillet 1036. Elle se tiendra A notre 
stage social, salle d'Iéna, 10, avenue d'Iéna 
Paris (ZVIe) , A 17 h. 30 très précises. 

Ordre d u Jour : 1. Ratification de no
mination d'un administrateur en rempla
cement d u président Louis Barthou. 
mort pour la France ; 2. Compte rendu 
moral par M. René Dommange. député 
de Paris, président de notre Comité de 
direction ; 3. Compte rendu financier par 
M. F e m a n d Oury. trésorier général 
4. Approbation des compte e t rapport de 

La pius beau veyase • 

U.R.S.S. 
Nouveau centré de Tourisme 

par 
C I R C U I T C O N T I N E N T A L 

tout compris 
à part ir d e 1.810 F r s 

CROISIÈRE par Baltique 
» Méditerranée 

t o u t compris 
à partir de 2.200 Frs 

S'Inscrire d è s à présent : 
T o u s Grands Bureaux de Voyage 

e t D ï T O U R I S T - F R A N C E 
12. rue Auber, P A R I S 

\€ 
la Commission de contrôle ; 6. Allocution 
d u président de l'assemblée ; 6. Questions 
diverses. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
R E P R E S E N T A T I O N S 

D U T H E A T R E OE LA P A S S I O N 

A l'occasion des représentations «lu T h é " 
tre de la Passion, organisées A Nancy, les 
14 Juillet : i. 18 25 août ; 1er. 8, 15. ÎS et 
'£) septembre ; 8 et 13 octobre 1935, les grou
pes de quinze personnes au minimum voya
geant ensemble à l'aller et au retour, qui 
sn rendront S ces manifestations pourront 
bénéficier au départ de toutes les gares, sta
tions et haltes du Réseau du Nord, d u n e 
réduction de M % sur le prix des billets 
simples a place entière. 

IMirèa de validité des billets : trois Jours 
(dimanches et fêtes non compris). Aucune 
prolongation ne peut être accordée. 

Pour tous renseignements complémentai
res, conditions d'émission des billets, etc.... 
s adresser aux guichets des gares. 

LA FÊTE DE L'UNION FÉDÉRALE 

DES S. L P. ET P. S. M. 

A MALO-LES-BAINS 

I / U n i o n Fédérale d e s Soc ié tés d'édu
ca t ion physique et d e préparat ion a u 
service mil i taire d e la Ire région, que 
préside avec autorité le professeur De-
beyre e t qui groupe les d i f férentes U n i o n s 
e t Fédérat ions d u Nord, c'est-à-dire la 
total i té d e s soc ié tés d'éducation phys i 
que e t de préparat ion au service mil i 
taire de s départements du Nord e t d u 
Pas-de-Calais, donnera sa fête annue l l e 
le d i m a n c h e 7 luulet. A Male- les-Bains. 

Cet te mani fe s ta t ion comprendra le ma
t in u n concours d'éducation physique e t 
d e t i r p a r dé légat ions e t l'après-midi. 
u n e fê te sportive sur l a d igne de Malo. 

C o m m e les a n n é e s précédentes , le Mi
n i s tre d e l a S a n t é publique e t d e l'Edu
cat ion physique sera représenté à Malo. 
le 7 juil let . 

l i s 

L'AGE D'ADMISSION 

AUX ÉCOLES NATIONALES 

D'A. ET M. 
L' c Officiel a publie u n décret aux 

termes duquel l 'application d e la dispo
s i t ion d u décret d u 24 août 1931 fixant 
à dix-neuf a n s a u 1er Janvier d e l 'année 
d u concours la l imite d Age supérieure 
des candidats aux écoles nat iona les 
d'arts et mét iers est reportée a u con
cours d e 1937. 

B — — C D — - S 
/ * * • dm Révea eu Ment 
186, rue de Parla, Lille. 

La G é r a n t : ami le GEST 

deBéb* 

I 
\ 

ffrSO 
suffit 

. Plus de pleurs, rien que d e s ^ f . 
ijj§^ rires avec le s a v o n R O D O L L ^% 

de luxe dont la mousse c r i -
meute agit comme un baume 
et fai t disparaître boutons, ger
çures, rougeurs. 

La parfumerie française est la première du monde 
Le s a v o n R O D O L L est français. Préparé selon 
les méthodes françaises et composé de Beurre de 
cocoo, de lanoline et crème RODOLL, sa douceur 
comme sa formule est unique, son parfum très •.-> 
fin, son prix vraiment modique pour un savon de & 

r***z savon 
à» 

f 

Rodoll 

On demande à acheter tra
mâmes d'occasion. Ecr. GIL-
BKRT. 17. rue de Bapaume. K 
Cambra) . 72.303 

Confection. Suis acheteur d-

TABLES DE COUPE 

CHASSE ET PÊCHE 
Marais poissonneux a louer. 
Ecr. R.B.M.V. au Siévell. 

73-3S4 

CONFIDENTIEL 
Beurre Normand 

Prix ds gros par 3. S, 10 «Ilot 
Ecr. Boite postale «1. VIRE. 

CHASSEURS 
appelant! jeûnas et vieux S 
• andra. S'adresser S M. Albert 
ROUSSEAU, t Tampleuve (N.) 

T O U T E S O P P R E S S I O N 
ACTION 

INSTANT* NÉ M 
• d U O R C S a C ' C A ° E T T g S 

m i r i a i T i i i f 
saKMTC OeSSAl OMAririTe 

: ta» tHANoe wuc, • A i & i g u x «-»«««•« 

MALADIES SECRÈTES 
MALADIES DE LA PEAU 

ON TROUVE PARTOUT 
dans toute» Iss pharmaslss 

AU PRIX 0 l 9 f . 6 O La BOIT! 

l'Onguent Végétal 
d e l'Abbé* PANET 
PARCE Q U I I 

I l salsne Instantanément les démangeaisons. 
I l «eula*, des la premiers application, 
I l suent sûrement et rapidement sans reshuts • 
BCZCMAS, LUPUS, CROUTES DE LAIT. PELADE. 
ULCtRCS VARIQUEUX. PSORIASIS. SYC08IS. 

OCMANGEAIS0NS. URTICAIRES 
MALADIES DE LA PEAU. DU CUIR CHEVELU. 

N'accepte» aucune substitution, «t si vous avea la 
aaolndrs difficulté a vous procurer cette marqua, 
pour la recevoir franco, adressez-vous : 

a u L A B O R A T O I R E DE L'ABBE P A N E T 
1S RV. B L E N D E C Q U E S ( P a s - d e - C a l a i s ) 

• • iMrrnlssB vos frais d s lettre s t de mandas du 
montant ds votre commande 

POUR RSON,RE STOCK 
L'IMPORTANTE MAISON D E RIDEAUX 

TISSUS D'AMEUBLEMENT - VOILES 
Dentelle» - Couverture» de Laine 
O Q RUE DE I I • • ET Téléphone i 
O O R O U B A I X L . I L . L . C . soa.60 

MET EN VENTE UN BEL ASSORTIMENT DE 
MARCHANDISES D E T O U T E 1rs FRAICHEUR 

RABAIS TRÈS IMPORTANTS 

HOTELS & VILLEGIATURES RECOMMANDES 

MALO-TERMINUS (Leffrinkoucke) 
H Ô T E L O E S V O Y A O E U R S , i«. rue de Terminus. ROSENDAfX 
S minutes mer. Sans taxe s i ] T. 1S71 Dans. Si. Bryckaert. 

WARNETON 
HOTEL-RESTAURANT DU DAMIER SSSF&S 
S «00 m. de la frontière, errêtei-vsua i l 'Htln du Damier. 
DIKERS SOIGNES A M tr. bel»«s — BUFFET FROID. 

LA PANNE 

M tt. : Peut déj.. déj. s plats, deas. Dîner i plats, dessert. 

CECIL H O T E L 

Hôtel de la Marine 

COXYDE-BAINS 
HOTEL DE FRANCE l°% Tfr»? -"renl 

comp. » s 35 tr. bel*. Loestlen i Villas. Appartements. Cabines 

p « _ , ; . - M » . . » , : - * » - 1S- R t e Royale. Vue sur mer 
r e n s i o n M a u v i e t t e Arrêt Autekus Lille. Culs, bourg 

Cbambres conf Pz sp. bors u i s o n . Arrang. pour familles. 

00STDUINKERKE-BAINS 
HA t * l F Ç P f R A N I f T "OHMS C H E Z s o i . G»rage 

O i e i r o r t . K A I i l , t i Réclame 14 Juillet et Wee» 
End. Pension compl. 25 fr. belges. Bon dîner 10 fr. belges. 

RETRECISSEMENT 
rnplic.uoo preaqua inévitable d'une foutt. militai» nul aotraSsa 

lot d «rail Mt aminci, déformé, n tlra-bouchOK apréa ebaèae 
miction qaalqaangoutua innTTiliniiiM arrUra 1I111 tliéi laimimil 
•1 «échappant du canal ou.lqu. . mlnnlea plua tard, mouillant la 
lln««. Iduntraltam«ntaarUux.nnatnatrtam«nMtionaorr*cta«*it«nt 
au malada laa complication» redmtaklaa (rétantioa durln». abcaa 
annaux), eoeeéestivae à nn réli «1 laaamant anal eotsaé ou a«(li(4. 
**«.•* raptaa par laa atathodaa laa plu. m o e m n J . la BtaaaaFaale 
at eompUaatlona : CyaUte. rraMatKa, goutta milltalra, «lamenta, 

(Traitements enratlfa anargianaa: Klactrolvaa. Maaaagaa, 
on. Iliatharmla. Ur«troa«opl..>ac«inal; laa «iliSll oa la 
Partaa. Matrita. Tumanra. r l M n u . aaaa asarauaa as S 4 • 

P r la saratherapla at asanta PkTalqîwa : Oaôâia-Alr chaud Rayon. 
V.1 U traallK (<t intrar.. na-BU Ooatreu par Aaatraaa Sans, 

L.IL.Le 
1 2 * . Rue da Tournai 

Lundi. M.rerWi. JandL Samadl 
esSaVéSfaaiaaea 

sa»aLTaairtsUihw>ii>is»ia.tiia, 

L I N S 
», Rua «liohelet 
tdarriara la mairlai 

aurai. Vandradl sa » k 1S h. 
C A L A I S 

1B. Rua du Oygne 
r*. P I M . a'Ajmaa) 
, Vesdradi da » à 18 h. 

V A U C N C I E N N E 8 
AAvtaéM du Ooromerve • aerarael été t iiasaaaaaka éal èMS. 

lbnuTre 

D O U A I 
S4M>, Rua du Caiitelsua 

Landl. Jaadi da 8 t la a. 
glanai ée S A U n . 

M A U B E U O K 
4 , Rua da l'Esplanade 

Cllalea. DARCY 
Laadi. Jasai éa 11 à ts k. SB 

D U N K E R Q U E 
SO. Rue Datrld-d'Angsre 

00STDUMERKE - GR0ENENDYCK 
C UV T f l M V P H * M aVesneedjieli Plage. PSMS. 

a ï J-. AL. l / m b IV R.ataurant. Confort moderna 

M1DDELKERKE (pris i'Ottende) 

PENSION LAKMÉ 1er ordre. Cuisine de cbolz 
Prix : 30 frs belges. — Garage gratuit — Tél. 88. 

DL711C P I I DL7DT 1 s 7 ' OldUC DS MER. — Eau courante 
r J U l d . U1LDE.JA1 pension complets depuis M ir. belge». 

30 cbambres Eau courante. Excell. cuisine. Prix tr. modérés. 

AGENCE B0UQUILL0N 

• NS . C O M P . dep. S0 fr. belges 

OSTENDEMARIAKERKE 
NEW BEAOH HOTEL. Digue - Pension complète. - Cuisine 
soignée. - Confort moderne - Prix modérés. Bains gratuits. 

HOTEL SAINT-SEBASTIEN 
OSTENDE 

M, rua Saint-Sébastian 
PENSION COMPLETE 

depuis 30 ir. belges 
Garage pour 800 voitures aven. H. Serruys. Salle p. sociétés. 

BREEDENE-SUR-MER (prit Ostendt) 

D C f U C i r t M D I T 7 •• A T- Au«"- Pede, 80 fr. b. Garage 
r C i I t j l U l l r v l 1 £-. Jeux d'enfants. Bains gratuits 

WENDUYNE 
Pension ZOMERLUST 

BLANKENBERGHE 
S. ds Nayar at i l . Digue 

„ 41538 
Ch. et petit déj., 15 fr. Arrang. p. séjour. Conf. moderne. 

DUINBERGEN (entre Heyst et Knocke) 
Pierre et Gabriel 
n r i l # - v o UJi^iTlTI Ba EUsabeth. confort moderaa 
1 1 L L I U O rlKJ 1 E.L, Rest. 1er ordre. Prix modèles. 
Même direction : Agence immobilière J. WtESTVN (lia. Loca
tion ds villas. Vente de terrains et villas. 

DILATATION 
D'ESTOMAC 

KNOCKE-ZOUTE 

Estomac dilaté 
DESCEN DAMT JUSÇUE 
DANS L l B A S S I N 

VISITEZ 

IELGIQUE 
C H É D U U I X E H I 

Pays au bon accueil légendaire. 
où le prix de la vie est 
le plus bas d'Europe. 

S É J O U R I D É A L D E V A C A N C E S 
V U e s d A r t . P l a g e s r e n o m m é e s 
S t a t i o n s d lv te . S i t e s p i U o r e s q u e s 
d e l A r d e n n e e t d u P a y s d e L i è g e 

Cartes de libre circulation 
de 5.10 et 15 jours 

etesmets Bsweriiaien s prarrcarci 
aaassJgsBrtoet k; réseau Belge 

• 
KfKSenVtEHEimnNOTKtSDeTAlUËtSA 

tOtHCt KtBsHuAjjajsjvlUOB Qf rootJSHf 
AU PJace de Broucxère. Bruxelles 

O u i 
tOFBCf 0CS CHIH0IS K TOI K19ES 

H. Rue du 4 Septembre. Pans un 
V i s i t e r d 'Avr i l à O c t o b r e i g 3 s 

Gare a l a dilatation d'estomac t La dilatation est u n e 
maladie très fréquente à partir d» 40 ans . puisqu'el le 
touche a u m o i n s 60 pour 100 des personnes de cet âge . 
La di latation, souvent méconnue , et par conséquent 
négl igée , provient de d iges t ions laborieuses, insuffi
santes pour transformer rapidement l e bol a l imentaire . 
Les a l iments séjournent trop longtemps dans l'esto
m a c ; il y a d'abord dyspeps ie atonique, puis dilatation. 

Laisser perpétuer cet état de choses s a n s y apporter 
d e remède, c'est al ler fatalement vers u n e des 

MALADIES D'ESTOMAC 
te l le que gastrite, dyspeps ie chronique, gastralgie . A 
c e moment , atteint par l 'une de ces maladies voue 
compromettez fatalement votre santé , votre avenir. 

Vous serez a la merci d'une affection quelconque qui 
frappera l'un de vos organes ; vous deviendrez u n e 
v ic t ime facile, s a n s résistance, par sui te de l a défi
c i e n c e de l'appareil digestif. 

D» DEPIERRE. 
Le remède le p lus efficace de la dilatation est lncosv 

testablement les 

POUDRES 
DE COCK 

Toutes pharmacies . La boite d'essai : 10 francs ( ce , 
chets et comprimés) ; l e grande boite ; U francs 
j e a c h e t s seu lement ) . 

S e%flc/fC5 OWHf <fc 

Contre les iroites, pensez ô 
rAntimite FLY-TOX 

FLYTOX 
^ C'est indispensable pour obtenir l e résultat maximum. Fly-
Toxez.dans tons les sens. Fly-toxez abondamment, v o u s détrui
rez toutes les mouches , moustiques, et vous serez tranquil le 

t e vrai Fly-Tox porte une étiquette tricolore. Exigez-la. 

FEUILLETON DU 87 JUIN 1836. — N» 133 

^J^LEPRINCE MASQUÉ 

— S t vous m'auriez privé, mademoi 
sel le , d é voir tant de belles œuvres ? Ce 
c'est pas bien. 

Ains i par la Xavier qui avait repris 
s o n aplomb. 

— J e n e les montre qu'aux vieux 
amis , dont l'Indulgence m'est assurée. 

I / m d u l g e n c e , s'écria-t-il. Mais vous 
ê te s certa ine de l 'admiration de tous 
l e s connaisseurs . 

— J e n'aime p a s les f latteries, j e vous 
s a sver t i s cnsr l tablement , monsieur de 
Maxtmieux. 

— J e n e pousserai p a s l a lâcheté Jus
qu'à ê tre Injuste d e peur d e paraître 
flatteur. J e dirai l a vérité, mademoi
selle. 

Les papotages mondains , é l égant s e t 
vides, cont inuèrent quelques ins tants . 

Ici. Ils é ta ient m a i n s vides qu'à l'or
dinaire parce que l e s compl iments 
é ta i en t s incères , les fé l ic i tat ions méri
tées . 

D'ail leurs, l e vicomte, e x a m i n a n t les 
aajaarsUas s t las pastel* l u s après l'au

tre, louait a v e c précis ion e t compé
tence. 

Grâce à l a fréquentat ion de son ami 
Marcel , i l n'était p a s u n profane en 
peinture. Il é ta i t d e v e n u à son école 
u n connaisseur. 

Il s e permit m ê m e u n e légère criti
que, après laquelle D e n i s e dit : 

— Cette fois vous avez raison 1 
— Pas plus que d a n s m e éloges, peut-

ê tre mo ins . 
— Certes, monsieur, le. façon d o n t 

vous perlez peinture révèle u n connais 
seur et m ê m e u n habi le critique d'art. 
Mais , ajouta-t-el le e n souriant, vous 
mettez votre sc ience au service de votre 
politesse. 

— T u e s injus te envers toi-même, De
nise, d i t v ivement Alésia. T u es u n e 
grande artiste, j e te l'ai d i t s o u v e n t 

Les d e u x amies s e tutoyaient quel
quefois et d'autres fois s e disaient vous, 
un peu au hasard, c o m m e les gens qui 
s 'a iment bien e t qui se volent rarement . 

— La jeune art i s te d i t a s 

— J'aurais d û faire ouvrir par m a 
f e m m e de chambre, qui v o u s aurai t 
la issés seu ls quelques i n s t a n t s ; pen
d a n t c e t e m p s , c a c h é e derrière une t en 
ture, j 'aurais e n t e n d u c e que vous a u 
riez di t de m e s pauvres essa is . 

» J e su i s sûre que vous n'auriez p a s 
m o n t r é t o u t à fa i t a u t a n t d'enthou
s iasme. 

— Vous vous trompez, mademoise l le . 
M o n admirat ion s e serai t expr imée p lus 
l ibrement. 

— E t pourquoi bêla t 
— Pour deux r a » o n s . 
— D i t e s la première. 
— O n éprouve j e n e sa i s quelle gêne 

à louer les personnes e n face. Moi, ça 
m'est toujours difficile. 

— Merci-
Elle ajouta, e n r iant : 
— J e vous d i spense d e m e dire l a s e 

conde. 
— C'est donc que vous la devinez ? 
— J e m'en garderais bien. 
— Alors, j e l a dirai, malgré vous. 
— J e vous avert is que je vous e n 

garderai rancune. 
— T a n t pis . 
» Mais s i vous n'étiez pas là. vos ta

bleaux m e paraîtraient encore p lus 
beaux. S i sp lendides qu'ils so ient , v o u s 
leur fa i tes l e p lus grand tort. 

— Madrigal e t Injustice ! 
— Injust ice , non. 
— 81, monsieur. Car j e n e comprends 

pas qu'un h o m m e de goût m e remarque 
quand Alés ia se trouve auprès t'.e moi . 

— Certes , A lés ia e s t d 'une beauté ad
mirable^. 

— Voulez-vous bien v o u s taire, m o n 
sieur d e Maximieux . Interrompit vive
m e n t l a R e i n e d u faubourg-

Mais l e v i comte cont inua, s a n s s'é
mouvoir de l a défense . 

— Mais l a p lus belle de s brunes et la 
p lus belle d e s blondes peuvent être réu
n ie s s a n s s e faire d e tort l 'une \ l 'au
tre. Et puis.. . 

— Al lons 1 il v a te dire une impert i 
nence , f it D e n i s e s 'adressant a Alés ia . 

— Et puis , Alésia e s t m a sœur . 
— D'adoption.. . Ça n e c o m p t e pas , ç a 

n'empêche pas de voir s e s mérites . 
— ç a m'y rend peut-être m o i n s s e n 

sible qu'aux vôtres. 
La j eune art i s te se força pour sou

rire, m a i s elle rougit u n peu. 
Malgré toute la ga lanter ie qui se 

mêle d'ordinaire à la pol i tesse m o n 
da ine , l es paroles de X a v i e r prenaient , 
par s o n accent un peu troublant, une 
s ignif icat ion profonde. 

D e n i s e de Rose lend le regarda avec 
un intérêt nouveau. 

C'était u n admirable cavalier, aux 
traits f ins e t énergiques tout ensemble , 
à l a ta i l le souple , a u x m a n i è r e s a isées , 
aux grands yeux captivants , à l a voix 
chaude et prenante-

I l ressemblai t à s a m è r e e t e n ava i t 
l 'étrange beauté. 

Int imidée , D e n i s e s e h â t a d e détour
ner le regard. 

— J e crois que vous vous entendrez 
très bien, déclara Alésia, de son s i r le 
plus Innocent. 

— J e l'espère, d i t Denise , quand n o u s 
parierons d e l a peintura de* autres . 

Le t h é a t t e n d a i t tout préparé d a n s 
un co in d e l'atelier-

O n le prit e n cont inuant de dire de s 
r iens qui, d e p lus e n plus, se remplis
sa ient de s ignif icat ion. 

X a v i e r nuança i t les paroles les plus 
indif férentes c o m m e u n aveu d'amour. 

Q u a n d X a v i e r e t Alésia quit tèrent De
n i se de Roselend. la première parole de 
l 'ancienne re ine d u Faubourg fut : 

— Vous avez fa i t l a conquête d e m o n 
amie . 

Les amoureux son t toujours inquiets . 
I l répondit : 
— Vous croyez ? 
— J'en suis sûre. 
— Cependant , el le n'avait p a s l'air de 

se plaire beaucoup à m a conversation. 
« C'est une personne mervei l leusement 

c h a r m a n t e et spirituelle, qui jouait à 
la perfect ion son rôle de mal tresse ûe 
maison. 

« Mais e l le aurait é té aussi a imable 
pour tout autre que pour moi. 

Alésia eut d a n s le regard une lueur 
malicieuse. 

Et <lle d i t : 
— C'est d'ailleurs s a n s Importance. 
— Qu'en savez-vous ? s'écria le Jeu

n e h o m m e . 
Et il rougit. Car ce t te exc lamat ion 

lui avait échappé. 
La j e u n e fille prit af fectueusement le 

bras de Xavier. 
— En qui aurez-vous confiance, de-

manda-t-eUe, s inon e n cel le qui a pro
m i s d'être votre s œ u r ? 

c L'avsavrous dé jà oubl ié J S t a s s e n 

tez-vous p a s que Je su i s pour vous une 
amie dévouée, u n e amie fidèle ? 

c N e sentez-vous pas que la reconnais
s a n c e m e l ie pour toujours à vous, aussi 
bien qu'à votre père ? 

< N e sentez-vous pas que vous pouvez 
m e parler à c œ u r ouvert ? 

— E h bien, oui, avoua-t-il, vous avez 
deviné. • 

c J 'a ime Denise de Roselend. 
— D e p u i s quand ? 
— Depuis le jour où Je l'ai vue pour 

la première fols. 
U n e ombre p a s s a sur l e beau v i sage 

d'Alésia. 

Xav ier avai t e u beau ne p a s préciser 
ce t te première fois , n e pas rappeler l a 
tr iste cérémonie , s e s paroles l 'avaient 
évoquée aux yeux de cel le qui s'appelait 
e l le -même c l 'orpheline ». 

M a i s e l le s'appliqua à n e point m o n 
trer s a tristesse. 

Elle n 'amait p a s e n attrister autrui . 
El le savai t bien qu'elle retrouverait 

bientôt d a n s l a solitude toute s a mé lan
colie. 

Ce serai t toujours s s s e z tôt . 
Elle d e m a n d a avec u n sourire : 
— Le coup de foudre alors 7 
— Oui. l e c o u p d e foudre. 
c J e vous prie d e croire que Je n'y 

croyais pas auparavant . 

c Ç a m'avait toujours paru u n e inven
t ion des romanciers . 

< Mais je suis bien obligé de m e ren
dre à l'évidence. 

m belle I H M P H 

é t o n n a n t que s a beauté fasse d e s mira
cles . 

— Hélas ! 
c B e a u c o u p doivent l 'aimer depuis 

plus l o n g t e m p s que moi. 
— C'est probable. 
— n e s t probable aussi qu'elle a ime 

quelqu'un. Pourquoi m'aurait -e lk at
tendu ? 

— J e crois qu'elle n'aime encore que 
s o n art. U n goût très vif, presque pas
s ionné, peut n o u s protéger longtemps 
contre l'amour-

— Peut-ê tre m ê m e toujours, f i t l e Jeu
n e h o m m e e n h o c h a n t tr is tement a 
tête . 

C o m m e tous les amoureux, il é ta i t 
Prompt à se précipiter d'une inquiétude 
contraire. 

U y e u t u n silence. 
Alés ia sava i t bien que tout être, h o m 

m e o u femme, e s t des t ine à a imer u n 
Jour ou l'autre. 

M a i s e l l e .n 'osa i t p a s l e dire. 
El le craignait qu'un m o t maladroi t 

révélât son expér ience personnel le a 
cruelle, hé las t 

Après quelques Ins tants d e s i l ence X a 
vier reprit : 

— Qu'en pensez-vous ? 
« Croyee-vous qu'une Jeune fille * " T « I 

roya lement belle, d 'une d is t inct ion sou
veraine, qui doi t ê tre a d m i r é e e t adui^ 0 

partout où elle parait e t qu'on n e voit 
j a m a i s d a n s le monde. . . car Je l'aurais 
rencontrée.. . qui s e refisses éesas u n art . 

n s'arrêta, -* 


